
I><'s nolrt' |»nnni«'ro «H/ipc à Naplcs, nous eûmes le

Ixtiiheiir (le retrouver la Kiaiicc et ses (euvn'S, sous les

liuhils (1(; la cliarilT'. |)(mi\ l'elilcs Sa'tirs des pauvres,
ilonl une Française, monli'rcnl à Inud (juèler pour leurs
pauvres vieillards. Kilcs sont à .Naples depuis moins
d lin an, cl leur maison. cuiMjre j)eu connues, réunit déjà
plus de s(»i.\anle vieillards.

i l'ois joui's api'cs. a Alcxandi'ic dr],i;vid(\ nous ren-
eonlrions encore la France et la ndi^iim callioliqu<' se
donnant la main [toui- secoui-ii- et éclairer le vieux monde.
A avani ([u'iin Jour à [tasser dans cetl(; ville, il nous lallul

laisser de eùlr hicMi des o'uvres iidéres.saides. Accomita-
ri"*' n nu jeune méd(M'in. mon compa.uiKU^ de roule, nous
nous diri-eànus loul naturelh-ment vers lliôpital fran-
<:ais.|,(>s bonnes sieurs d(!Saint-Vinc(Mit,([iiisyd:'-vouent

liéroKpiemenl, nous lirent le meilleur accueil. La tenue
«le rélahlissement esl telle, ([ue nous pouvions nous
*''"'»'iv <ians une firamle ville (l(> France. En les (|uitlaiU.
"ous nous rendimes clie/. les IVeres des lucides chré-
iK'iHics, «|ui I,,. (•(.nulle dans (oui l'Orient, enscif;nenl
aux- (uifanls. avec la leclm-e el Técriture, la lauf-ue fran-
(,'aise. (iràce à ces hiuis reliî^ieiix et aux nmnhreuses
londalH)ns des autres coiii^n'-ations françaises, (]ui (Uil.

IH)ur ainsi dire, natm-alisé notre iuiome dans ces con-
trées, nous avons pu ètre'facilement compris.

Les cIku-s irères, tant à Alexandrii; «[u'à Uamleh.
instruisent pri-s de mille élèves. Ils ont de plus, dans
cette dernii-re ville, un noviciat où trente jeunes Orien-
taux se ()répai'eid à coopérer à leur mission civilisatrice,

ïl nous fallut partir sans avoir visité le collé-c des laza-
ristes et Jes é(;oles des so'urs.

"Sun seulement en l':i;y[»te, mais encore en Palestine,
•'Il Syrie, à Smyrne, à "Conslantinople, il existe, à C(Ué
de nos institutions catholiques, de nombreux établisse-


